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Cet ouvrage aborde, à la frontière de l’histoire et de la théorie 
littéraires, de la philosophie et de l’histoire des religions, un schème 
de pensée en même temps qu’un motif esthétique présent dans 
trois monuments de la littérature latine et qui n’a jamais été encore 
étudié en tant que tel : celui de la révélation � nale, qui trouve des 
précédents dans le procédé du deus ex machina de la tragédie 
grecque et dans celui du mythe eschatologique � nal chez Platon, 
et qui fait également penser, mutatis mutandis, à l’Apocalypse 
dans la Bible.

Le dialogue philosophique Sur la République de Cicéron, le cycle 
poétique apparenté à l’épopée que sont les Métamorphoses d’Ovide, 
et le roman de même titre d’Apulée, offrent en effet la particularité 
de se terminer tous trois par la mise en scène d’une expérience 
d’un accès révélé aux secrets de l’univers.

Ces conceptions philosophiques et religieuses se moulent chacune 
dans un dispositif apocalyptique � ctionnel et s’intègrent, non sans 
tension parfois, dans l’univers créateur de leurs auteurs respectifs. 
Par un dialogue extrêmement subtil entre la � n de l’œuvre et la 
structure qui la précède, ces révélations placées à la � n des œuvres 
sont aussi des révélations � nales des œuvres elles-mêmes, c’est-à-
dire les vecteurs d’une élucidation rétrospective du sens, élucidation 
qui atteint notamment chez Apulée un degré spectaculaire de 
virtuosité littéraire au service d’une pensée du triomphe de la 
vérité sur les apparences trompeuses du monde.
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CONCLUSION

Au terme de cette étude, il importe d’abord de ressaisir les principaux 
acquis des analyses précédentes en procédant à une comparaison entre les 
trois œuvres qui ont été au cœur de celles-ci. Nous avons, à l’intérieur de 
chacune des monographies qui leur ont été consacrées, abordé quatre grands 
problèmes autour desquels nous pouvons organiser cette comparaison : celui 
des mouvements de pensée dans lesquels s’inscrivent ces révélations ; celui de 
leur mise en scène littéraire et de leur actualisation des thèmes philosophiques 
et religieux qui leur servent de support ; celui de leur place dans l’économie 
des œuvres et des interrogations de leurs auteurs respectifs ; enfin, celui de leur 
rapport au reste de l’œuvre qu’elles viennent clore en tant que révélations finales.

Le « Songe de Scipion », le discours de Pythagore et le livre d’Isis s’enracinent 
dans des courants de pensée qui se sont diffusés à Rome à un moment donné de 
l’histoire : dans le premier cas, il s’agit du renouveau du platonisme pythagorisant 
et du pythagorisme dans la première moitié du Ier siècle av. J.-C., avec des figures 
aussi diverses que Posidonius, Antiochus, Alexandre Polyhistor, Nigidius Figulus, 
Varron, ou encore l’auteur de l’Axiochos pseudo-platonicien, mouvement qui 
conduit à la réaffirmation fondamentale de la doctrine de l’immortalité de l’âme 
malmenée par les philosophies hellénistiques, et parallèlement à la suggestion de 
modèles variés d’accès révélé aux secrets de l’univers (le mythe eschatologique 
final de l’Axiochos, les doctrines de la divination par les songes de Posidonius, 
d’Alexandre Polyhistor et de Nigidius, le paradigme initiatique chez Varron) ; 
dans le deuxième cas et dans la continuité du mouvement précédent, il s’agit 
de la persistance à l’époque augustéenne d’individus et de cercles dont le nom 
est lié au pythagorisme (Anaxilaos de Larissa, Hygin, les Sextii, Sotion, le seul 
philosophe de l’époque à Rome dont nous puissions être certains qu’il ait reprit 
à son compte la doctrine de la métempsycose, les « fidèles » de la Basilique 
de la Porte Majeure, monument capital dans la perspective de l’allégorèse 
pythagoricienne de la mythologie), ainsi que l’omniprésence de l’imaginaire 
pythagoricien chez les poètes de l’époque, en particulier chez Virgile, ce qui 
prolonge la tradition des liens entre poésie latine et révélation pythagoricienne 
qu’avait instaurés par Ennius dans le prologue des Annales et dans l’Épicharme ; 
enfin, dans le dernier cas, il s’agit du triomphe dans l’Empire romain de la 
religion d’Isis, déesse unique, toute-puissante, secourable et aux mystères 
parégoriques, qui se traduit aussi, sur le plan littéraire et philosophique, par la 
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récurrence du thème du salut isiaque dans la fiction impériale, ainsi que par le 
développement d’exégèses du mythe et du culte isiaques, dont la plus célèbre 
reste celle du De Iside de Plutarque, ouvrage fondamental pour l’arrimage de la 
religion d’Isis aux cadres du platonisme.

On voit ce qui unit ces différents mouvements dans lesquels s’inscrivent 
nos révélations : tous trois ont une origine extérieure à la religion romaine 
traditionnelle (la Grèce et l’Égypte d’une part, la philosophie et, du moins en 
ses débuts, la superstitio orientale, d’autre part) ; tous trois offrent une promesse 
d’immortalité de l’âme et de victoire sur la mort ; tous trois procèdent d’ailleurs 
d’une matrice de croyances relativement homogène si l’on prend en compte 
les liens historiques entre les doctrines égyptiennes, le pythagorisme et le 
platonisme. Pour ce qui est de leurs différences, les deux plus importantes nous 
semblent être : tout d’abord, le champ de diffusion de ces courants de pensée, 
restreint dans les deux premiers cas, parce qu’ils sont dans la pratique destinés 
à une élite intellectuelle (et sociale), voire, dans le cas du pythagorisme, à des 
cercles d’initiés, alors que le culte isiaque présente une dimension beaucoup 
plus populaire ; ensuite, celui du statut de la rencontre de l’individu avec Dieu, 
rencontre personnelle et salvifique dès ce monde dans le cas de la religion 
isiaque, alors qu’elle tend à se résoudre en rencontre plus générale et plus vague 
avec le divin dans le pythagorisme et le platonisme du fait de la transcendance 
de Dieu et de son accessibilité à la pensée seule.

En ce qui concerne l’écriture de la révélation et ses enjeux philosophiques et 
religieux dans l’espace du livre final de chacune de nos trois œuvres, nous avons 
vu quelles expériences sont mises en scène pour transmettre l’apocalypse : chez 
Cicéron, le songe, lieu d’une rencontre avec des défunts divinisés, et théâtre 
d’une révélation à la fois visuelle, produit de l’anabase de l’âme du rêveur, et 
auditive, émanant du discours de type mystagogique de ses ancêtres ; chez 
Ovide, la parole de cet « inspiré-élu » qu’est Pythagore, individu à qui sa nature 
exceptionnelle vaut d’être le bénéficiaire des révélations des dieux, transmises 
ensuite à ses disciples ; chez Apulée, en un triple processus apocalyptique, le 
songe, cadre d’une épiphanie divine, suivi d’un discours sacerdotal fruit d’une 
« inspiration-possession », puis d’initiations successives aux mystères. Nous 
avons également étudié comment sont exprimés au moyen de ces différents 
supports quelques thèmes philosophiques et religieux majeurs : dans le « Songe 
de Scipion », l’immortalité et la nature divine de l’âme, l’apothéose promise aux 
grands hommes, la vanité du monde terrestre au regard du monde céleste, qui 
imposent l’obligation de se montrer digne des récompenses de l’au-delà par la 
pratique de la justice et le dévouement politique en cette vie ; dans le discours de 
Pythagore, l’immortalité de l’âme et la métempsycose, qui fondent l’impératif 
végétarien, ainsi que la fluidité universelle, qui conduit à s’émerveiller des forces 
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du renouvellement permanent de la vie ; dans le livre d’Isis, le dévoilement, dans 
la figure de la déesse, d’un principe souverain, unique (au sens d’un hénothéisme 
féminin) et secourable, qui marque le triomphe de l’ordre de la providence 
sur le désordre du monde, constitue une étape vers la connaissance du dieu 
suprême Osiris (et sans doute, derrière lui, du dieu absolument transcendant 
du platonisme et de l’hermétisme), et peut récompenser la piété de ses fidèles 
en leur accordant, soit par une vie plus longue soit par une nouvelle vie, une 
victoire sur la mort.

Il nous semble que l’œuvre qui se singularise nettement sur le premier comme 
sur le second point par rapport aux deux autres est celle d’Ovide. Tout d’abord, 
l’expérience de révélation qu’il met en scène apparaît centrée sur la figure de 
son auteur Pythagore – image du poète émergeant seul de l’anonymat du 
monde –, tandis que les bénéficiaires de celle-ci, sauf peut-être Numa, mais 
dont la figure est en réalité extérieure à l’épisode, sont des assemblées de disciples 
muets et sans nom : à l’inverse, le « Songe de Scipion » et le livre d’Isis sont des 
révélations adressées à un individu, appelé en ce qu’il est et pour ce qu’il est (ici, 
un homme dont les malheurs et l’innocence, en dépit de ses égarements, ont 
ému la divinité ; là un homme politique exceptionnel). Or cet effacement de la 
personne chez Ovide se retrouve dans le contenu même de la révélation, couplé 
à un retrait simultané de la transcendance : dans le discours de Pythagore, tout 
se joue sur la scène immanente de ce monde et des forces du renouvellement 
qui l’animent (à l’exception peut-être de l’immortalité astrale d’Auguste, 
qui est cependant annoncée dans le cadre ambigu de la prophétie rapportée 
d’Hélénus) ; et sur cette scène toutes les individualités sont destinées à se fondre 
dans le grand continuum vitaliste, sans perspective d’arrachement au cycle de la 
métempsycose et de la contemplation du divin. À rebours, le texte cicéronien 
développe un platonisme pythagoricien de la transcendance, qui, dans sa tension 
vers l’au-delà céleste et son exaltation de l’individualité d’exception, évacue à 
dessein la question de la réincarnation et de la métempsycose, tandis que le texte 
d’Apulée dit allégoriquement, par l’image du dépouillement du cuir de l’âne, 
la délivrance de cette même métempsycose et la rencontre de l’âme avec Dieu. 
Dès lors, c’est également la parénèse ovidienne qui a un horizon très différent : 
alors que chez Cicéron et Apulée, la révélation indique un comportement à 
adopter pour se préparer à l’au-delà, le discours de Pythagore assigne pour 
devoir premier de s’abstenir de nourriture carnée, c’est-à-dire d’éviter le crime 
contre le monde des vivants.

Pour ce qui est de la place de nos trois révélations dans l’économie des 
œuvres de leurs auteurs respectifs, nous avons vu que, loin de constituer des 
corps étrangers à leurs interrogations générales, elles sont en prise directe avec 
celles-ci : l’œuvre de Cicéron est traversée par le problème de l’immortalité 
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de l’âme, en particulier de celle du grand homme, tandis que le thème de 
la valeur divinatoire des songes réapparaît dans le De diuinatione ; l’œuvre 
d’Ovide pose elle aussi de manière récurrente le problème de la survie, sous 
le double regard de l’immortalité de l’âme et de l’immortalité poétique, et 
semble à maintes reprises familière de certains thèmes pythagoriciens, en même 
temps qu’elle ne cesse de déployer une pensée de la révélation à travers la figure 
du uates, du poète-prophète ; quant à l’œuvre d’Apulée, elle peut s’unifier 
autour de quelques thèmes fondamentaux, comme ceux du Dieu suprême 
et de la communication avec la divinité, de la hiérarchie des biens, ou encore 
des liens entre le platonisme et la sagesse de l’Égypte. Est-ce à dire que la 
relation entre nos trois révélations et le reste de l’œuvre de Cicéron, d’Ovide et 
d’Apulée est parfaitement lisse ? Il n’en est rien : chez Cicéron, l’immortalité 
de l’âme, présentée dans le « Songe de Scipion » comme une vérité révélée, l’est 
souvent ailleurs comme l’une des deux hypothèses de l’alternative socratique, 
tandis que le livre II du De diuinatione s’emploie à récuser la valeur divinatoire 
des songes ; chez Ovide, l’immortalité de l’âme hautement proclamée par 
Pythagore semble dans ses autres œuvres avoir beaucoup moins de réalité et 
d’efficace consolatrice que l’immortalité toute symbolique offerte au poète ; 
chez Apulée enfin, il demeure un hiatus entre le Dieu suprême des opuscules 
philosophiques et de l’Apologie, dieu médioplatonicien absent au monde 
dans son ineffable grandeur, et l’Isis et l’Osiris du livre XI des Métamorphoses, 
présentés comme des dieux à la fois suprêmes et acceptant de se mêler aux 
affaires humaines. Cependant, dans chacun des cas, un examen plus poussé 
nous a permis de relativiser la portée de ces contradictions, et, nous semble-t-il, 
d’invalider les lectures qui présentent ces révélations comme de simples rêveries 
philosophiques (Cicéron) ou de simples jeux littéraires plus ou moins enclins 
à la parodie (Ovide et Apulée) : chez Cicéron, l’influence du scepticisme de la 
Nouvelle Académie n’est jamais telle qu’elle parvienne à détruire les privilèges 
de l’auctoritas par rapport à la ratio, à saper la croyance en la parole des sages 
du passé ou aux mystères d’Éleusis qui proclament l’immortalité de l’âme, 
de même que la critique rationaliste du livre II du De diuinatione ne rejaillit 
que partiellement sur le Somnium Scipionis et ne peut de toute façon pas être 
tenue pour représentative à elle seule de la pensée cicéronienne sur la question 
du songe ; chez Ovide, l’immortalité de l’âme, pour incertaine qu’elle soit, 
reste une forme possible du uiuam, de même que l’inspiration-élection de 
Pythagore procède de la même source que celle du uates dans lequel le poète 
de Sulmone n’a jamais cessé de se présenter ; quant à Apulée, il nous a semblé 
possible de dépasser les contradictions entre le livre XI des Métamorphoses et le 
reste de ses œuvres moyennant l’hypothèse hermétique qui permet d’unifier 
le Dieu transcendant des opuscules philosophiques, le dieu-roi de l’Apologie, 
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le culte d’Esculape, et les figures d’Isis et d’Osiris. Ainsi, pour tenter de 
définir ce que ces trois révélations ont pu représenter pour leurs auteurs, nous 
serions enclin à dire que le « Songe de Scipion » exprime les croyances et les 
espoirs les plus profonds de Cicéron dans le cadre d’une expérience-limite, ni 
absolument garantie ni invraisemblable, que le discours de Pythagore constitue 
le prolongement naturel, mais transposé dans un ordre légèrement décalé, 
du credo ovidien, qui reste avant tout un credo poétique, et que le livre d’Isis 
exprime moins une profession de foi isiaque qu’une profession de foi à la fois 
platonicienne et sans doute en partie hermétique, vers laquelle le substrat 
isiaque sert de médiation allégorique.

Enfin, en ce qui concerne la relation de nos trois révélations au reste des œuvres 
qu’elles viennent clore, nous avons vu que dans chacun des cas, le dévoilement 
final mis en scène, loin de constituer une conclusion artificiellement plaquée aux 
livres précédents, apparaît comme le point de convergence et la clef de voûte de 
l’ensemble : le « Songe de Scipion » ressaisit les grands fils du réseau thématique 
du De republica (la figure de Scipion, le rôle du rector rei publicae, le meilleur 
régime politique et la recherche de l’harmonie sociale, la valeur respective de la 
vie pratique et de la vie contemplative, la question de la gloire et la dialectique de 
la durée et de l’éternité), en les intégrant dans une vision cosmique ; le discours 
de Pythagore, véritable miroir des thèmes des Métamorphoses (le principe du 
changement de toutes choses, la décadence de l’âge d’or, l’immortalité de l’âme, 
la parole inspirée), offre ou en tout cas semble offrir à l’exubérance insaisissable 
du poème un principe d’explication ; quant au livre d’Isis, plus qu’une simple 
élucidation rétrospective du sens profond du parcours du héros, il est une 
illumination totale des signes et des énigmes du récit.

Cependant, chacune de nos trois œuvres affiche ici une spécificité : le dialogue 
instauré entre la révélation finale et les livres précédents, que nous avons 
cherché à appréhender au moyen de quatre grandes fonctions (confirmation – 
infirmation – résolution – transfiguration) est en effet de nature très différente 
dans les trois cas. Le « Songe de Scipion » confirme les grandes idées politiques 
du débat qui a précédé et le caractère exceptionnel de la figure de Scipion, 
infirme les réserves sceptiques au sujet de l’apothéose de Romulus, résout le 
dilemme de la vie contemplative et de la vie pratique, et transfigure la gloire 
purement terrestre en gloire cosmique, de même qu’elle convertit la recherche 
de la simple durée ici-bas en accès à l’éternité. En revanche, ce qui caractérise la 
révélation finale ovidienne est son extrême ambiguïté dans son rapport à ce qui 
précède, ambiguïté qui se traduit par le caractère incertain de la confirmation, 
de l’infirmation et de la transfiguration, et par l’absence de toute dimension 
résolutive : le discours de Pythagore, dans son dialogue avec les images du 
mythe, paraît tour à tour les valider comme des intuitions préphilosophiques, 
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les dénoncer comme des mensonges poétiques, ou encore, au moyen d’une 
allégorèse cependant plus suggérée que réellement mise en œuvre, les intégrer 
dans une autre économie de sens, mais sans jamais offrir de réponse définitive, 
en laissant délibérément non résolue la tension entre mythe et philosophie ; 
de manière paradoxale, l’apocalypse ovidienne est une révélation finale qui, 
loin d’illuminer le sens général de l’œuvre, le constitue en problème. De façon 
exactement opposée, la révélation d’Isis offre aux Métamorphoses une élucidation 
rétrospective d’autant plus aboutie qu’Apulée a construit de façon minutieuse 
son œuvre comme une structure saturée de signes avant-coureurs positifs 
comme négatifs, de miroirs et d’énigmes pour le héros comme pour le lecteur, 
n’acquérant une intelligibilité véritable qu’au moyen du livre XI : exploitant 
toutes les relations possibles entre le livre d’Isis et les livres précédents, faisant 
de la figure de la déesse le principe de confirmation des indices terrestres de la 
providence divine, d’infirmation des apparences trompeuses du désordre, de 
transfiguration des simulacres et de résolution des énigmes du monde représenté 
comme de l’œuvre qui le représente, Apulée a érigé le motif de la révélation 
finale au rang d’instrument d’une création littéraire jubilatoire.

Il convient enfin, avant de clore définitivement cette étude, d’esquisser 
quelques remarques sur le motif de révélation finale dans la tradition 
littéraire occidentale.

La paternité de ce motif transgénérique revient aux Grecs : c’est en effet 
Euripide, avec le deus ex machina, et Platon, avec le mythe eschatologique final, 
qui en ont donné les deux premières voies d’expression : au modèle euripidéen, 
qui consiste à clore une intrigue dramatique au moyen d’une épiphanie divine, 
correspond la révélation d’Apulée, qui en a opéré la transposition dans un 
cadre diégétique ; au modèle platonicien, qui consiste à clore un dialogue 
philosophique au moyen d’une parole hiératique, correspondent la révélation 
cicéronienne, moyennant la substitution du cadre du songe à celui du mythe, 
et, si l’on veut, la révélation ovidienne, moyennant un renversement apparent 
des rôles du mythe et de la philosophie, mais apparent seulement dans la 
mesure où la parole de Pythagore (celle dont sont, du reste, largement emplis 
les mythes eschatologiques platoniciens), par son inspiration divine et son 
auctoritas, se donne comme un au-delà, certes problématique, des images 
du mythe, de même que le mythe final a chez Platon quelque chose de 
sacré qui tend à surplomber l’ordre du logos tout en étant conforme à ses 
exigences. Mais Euripide et Platon ne se sont pas contentés de convoquer 
une révélation en fin d’œuvre. Ils ont aussi montré la voie de ce que pouvait 
être une élucidation rétrospective de l’œuvre elle-même au moyen de sa 
révélation finale : c’est ce que nous avons cherché à montrer, chez Euripide, 
en tout cas avec l’exemple privilégié de l’Ion, et, chez Platon, avec le mythe 
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d’Er à la fin de la République. L’originalité de Cicéron et d’Apulée est ici 
d’avoir su aller plus loin : le premier, en conférant au « Songe de Scipion » 
une plus grande nécessité encore, par rapport au mythe d’Er, dans l’économie 
générale du dialogue philosophique, en lui faisant dévoiler un fondement 
métaphysique du politique et donner des réponses que le lecteur attendait ; 
le second, en radicalisant l’effet d’illumination rétrospective de la révélation 
finale au moyen de la construction systématique de l’univers qui la précède 
comme une structure à symbola, à tessons de reconnaissance nécessitant la 
partie manquante du tesson pour faire sens, et en incorporant le lecteur dans 
la logique du dévoilement. Quant à Ovide, on pourrait dire que son originalité 
est d’avoir inventé la révélation finale qui maintient le voile, l’élucidation qui 
n’apporte pas de lumière véritable.

Si l’on quitte à présent le domaine gréco-latin, on rencontre bien sûr 
l’Apocalypse, livre de la « révélation » qui clôt le Nouveau Testament et ainsi 
la Bible chrétienne, et dévoile l’avènement du royaume de Dieu à la fin des 
temps. Ce texte célèbre a cependant un tout autre statut que ceux que nous 
avons étudiés pour au moins deux raisons. D’une part, ce sont les auteurs 
du canon biblique qui ont placé ce livre consignant les visions de Jean à 
la fin de la Bible : en d’autres termes, l’Apocalypse n’a évidemment pas été 
conçue de manière préméditée comme la révélation finale d’une œuvre, et, 
si celle-ci peut néanmoins apporter aux livres précédents une illumination 
rétrospective établie par le théologien qui y voit par exemple une réalisation 
de prophéties antérieures, une mise en évidence d’« antitypes » correspondant 
à des « types » de l’Ancien Testament, ou encore un dévoilement du sens 
« anagogique » de certains passages de l’Écriture, c’est dans un surcroît de 
sens imputable à la cohérence de l’expérience et du matériau bibliques. 
D’autre part, alors que dans les œuvres que nous avons étudiées, la révélation 
finale s’oppose à ce qui précède en tant précisément que révélation venant 
trancher avec un contenu « profane » pour le dire commodément, dans la 
Bible, tous les livres sans exception ont le statut de révélations, et l’Apocalypse 
n’est en réalité que la dernière d’entre elles, l’ultime dévoilement de la phase 
elle-même dernière dans le temps de la manifestation continue de Dieu 
dans l’histoire.

Dans la suite de la longue tradition littéraire occidentale, il n’est pas difficile 
de trouver des exemples d’une révélation divine ou apparentée placée à la fin 
d’une œuvre. On peut d’ailleurs souligner que certains d’entre eux, entre autres 
dans la littérature française, sont à un titre ou à un autre les héritiers de nos 
trois œuvres. Citons ainsi le premier des sonnets du Songe de Du Bellay, cet 
ensemble de quinze pièces hiératiques qui vient clore le recueil des Antiquités 
de Rome :
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C’était alors que le présent des Dieux
Plus doucement s’écoule aux yeux de l’homme,
Faisant noyer dedans l’oubli du somme
Tout le souci du jour laborieux,
Quand un Démon apparut à mes yeux
Dessus le bord du grand fleuve de Rome,
Qui m’appelant du nom dont je me nomme,
Me commanda regarder vers les cieux :
Puis m’écria, Vois (dit-il) et contemple
Tout ce qui est compris sous ce grand temple,
Vois comme tout n’est que vanité.
Lors connaissant la mondaine inconstance,
Puisque Dieu seul au temps fait résistance,
N’espère rien qu’en la divinité 1.

Comment ne pas reconnaître une réminiscence du « Songe de Scipion » dans 
ce songe final du poète, théâtre de l’épiphanie d’un démon au sens antique 
du terme, c’est-à-dire d’un intermédiaire entre les hommes et la divinité, qui 
appelle à une vision céleste afin de connaître la vanité au regard de Dieu de 
toutes choses contenues dans le « temple » du monde ? Quant à cette élévation 
finale de la parole poétique vers une source supérieure d’inspiration, jointe 
au nombre de sonnets composant le Songe, 15, ne pourrait-elle pas traduire 
quelque influence du discours de Pythagore chez Ovide ? Cette influence 
ovidienne semble également se retrouver chez Nerval, dans le sonnet final des 
Chimères, nommé « Vers dorés » :

  Eh quoi ! tout est sensible !
     Pythagore
Homme libre penseur ! te crois-tu seul pensant
Dans ce monde où la vie éclate en toute chose ?
Des forces que tu tiens ta liberté dispose,
Mais de tous tes conseils l’univers est absent.
Respecte dans la bête un esprit agissant :
Chaque fleur est une âme à la Nature éclose ;
Un mystère d’amour dans le métal repose ;
« Tout est sensible ! » Et tout sur ton être est puissant.
Crains, dans le mur aveugle, un regard qui t’épie :
À la matière même un verbe est attaché...

1 Texte cité d’après l’édition établie par F. Roudaut, Paris, Librairie générale Française, 
coll. « Le Livre de poche », 2002.
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Ne la fais pas servir à quelque usage impie !
Souvent dans l’être obscur habite un dieu caché ;
Et comme un œil naissant couvert par ses paupières,
Un pur esprit s’accroît sous l’écorce des pierres 2.

Il est frappant de voir Nerval terminer son cycle de poèmes consacré 
aux mythes et aux religions de l’Antiquité par une sorte de révélation 
pythagoricienne (que le poète se fasse lui-même le chantre de cette révélation 
ou qu’il s’agisse en réalité d’une prosopopée de Pythagore) qui rappelle deux 
des thèmes essentiels du livre XV des Métamorphoses : l’unité fondamentale du 
vivant et le devoir incombant à l’homme de ne pas détruire cette unité par un 
« usage impie » de la matière. Enfin, toujours dans le genre poétique, et même 
si le modèle ovidien reste ici seulement virtuel, on peut penser à la longue pièce 
qui clôt les Contemplations de Victor Hugo, « Ce que dit la Bouche d’Ombre », 
qui exhausse le poète, dans son ultime souffle, au rang de mage et d’interprète 
des grandes voix de la nuit. Cependant, le point commun entre le texte de 
Du Bellay, celui de Nerval et celui d’Hugo est qu’ils constituent plus une 
révélation finale dans l’œuvre qu’une révélation finale de l’œuvre elle-même : 
les sonnets du Songe, le poème « Vers dorés », et « Ce que dit la Bouche 
d’Ombre » sont certes chargés de clore un cycle au moyen d’une parole révélée, 
mais pas d’apporter une élucidation rétrospective à des questions laissées sans 
réponse par ce qui précède.

Inversement, on pourra trouver de nombreux exemples d’œuvres qui livrent 
en leur fin une clef rétrospective d’interprétation, mais où cette « révélation 
finale » n’est qu’une divulgation finale, sans mise en jeu du sacré : on peut 
penser à la fin de la Peste de Camus, où le narrateur révèle qu’il n’était autre que 
le personnage du docteur Rieux, ou encore à tous les romans policiers dont la 
fin dévoile l’identité du coupable et offre ainsi une réponse aux énigmes et aux 
indices cachés du récit.

Cependant, certains textes modernes unissent comme nos textes antiques le 
motif de la révélation finale d’une transcendance avec celui de l’illumination 
rétrospective d’une quête de la vérité. Ainsi, à la fin du Cinquième livre de 
Rabelais, Pantagruel et ses compagnons accèdent au terme de leurs aventures 
à l’oracle de la dive Bouteille, « Trinch », c’est-à-dire « Buvez », « mot [le] 
plus joyeux, [le] plus divin, [le] plus certain », que Bacbuc, la prêtresse de la 
Bouteille, explique en ces termes :

2 Texte cité d’après l’édition établie par M. Brix, Paris, Librairie générale Française, 
coll. « Le Livre de poche », 1999.
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Et icy maintenons que non rire, ains boire est le propre de l’homme ; je ne dy 
boire simplement et absolument, car aussi bien boivent les bestes : je dy boire 
vin bon et frais. Notez, amis, que de vin divin on devient, et n’y a argument 
tant seur, ni art de divination moins fallace. Vos Academiques l’afferment, 
rendans l’etimologie de vin, lequel ils disent en Grec οἶνοϛ estre comme uis, 
force, puissance. Car pouvoir il a d’emplir l’ame de toute vérité, tout savoir et 
philosophie. Si vous avez noté ce qui est en lettres Ioniques escrit dessus la porte 
du temple, vous avez peu entendre qu’en vin est verité cachée. La dive Bouteille 
vous y envoye, soyez vous mesmes interpretes de vostre entreprinse 3.

Révélation finale qui place donc dans le vin, symbole à la fois bachique et 
christique, le lieu véritable de la réconciliation des passions humaines avec la 
sagesse de Dieu 4, le véritable chemin de l’« homoiosis », et offre aux livres 
précédents une illumination rétrospective qui passe à la fois par la confirmation 
du motif récurrent des pouvoirs spirituels du vin, par l’infirmation du postulat 
initial selon lequel « rire est le propre de l’homme », le rire seul élevant en 
définitive moins l’homme vers Dieu que la mélancolie joyeuse procurée par le 
vin, et par la résolution du dilemme entre le fini et l’infini, entre la vie selon le 
corps et la vie selon l’esprit, résolution qui n’avait été jusqu’alors entrevue qu’en 
utopie, dans l’abbaye de Thélème.

On pourrait aussi prendre l’exemple du passage du Temps retrouvé chez 
Proust où le narrateur, venant trébucher sur un pavé de la cour de l’hôtel des 
Guermantes, accède brusquement à la révélation qui illumine rétrospectivement 
le sens de sa vie passée, et lui fait retrouver dans la littérature le temps et les 
êtres perdus :

Mais au moment où, me remettant d’aplomb, je posai mon pied sur un pavé qui 
était un peu moins élevé que le précédent, tout mon découragement s’évanouit 
[...] Comme au moment où je goûtais la madeleine, toute inquiétude sur 
l’avenir, tout doute intellectuel étaient dissipés. Ceux qui m’assaillaient tout à 
l’heure au sujet de la réalité de mes dons littéraires et même de la réalité de la 
littérature se trouvaient levés comme par enchantement.
Sans que j’eusse fait aucun raisonnement nouveau, trouvé aucun argument 
décisif, les difficultés, insolubles tout à l’heure, avaient perdu toute importance 5.

3 Texte cité d’après l’édition des Cinq livres établie par J. Céard et al., Paris, Librairie générale 
française, coll. « La Pochothèque », p. 1513.

4 Voir à ce sujet les analyses d’E. Naya, Rabelais. Une anthropologie humaniste des passions, 
Paris, PUF, 1998, p. 81‑115.

5 Texte cité d’après l’édition Gallimard, établie par P.‑E. Robert, Paris, 1989, p. 173.
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Révélation sans Dieu, mais révélation tenant malgré tout du miracle salvifique, 
et qui conduit le héros, comme chez Apulée, à devenir narrateur de sa propre 
histoire, et à réinterpréter, avec le lecteur à sa suite, les signes passés qui ont 
marqué les étapes de son apprentissage 6. Si la révélation finale, chez Proust, 
ne passe pas par un dévoilement isiaque, elle redit cependant, en une phrase 
célèbre, ce que l’œuvre d’Apulée avait suggéré à sa manière en faisant de la 
révélation d’Isis le principe d’illumination des énigmes romanesques :

La vraie vie, la vie enfin découverte et éclaircie, la seule vie par conséquent 
pleinement vécue, c’est la littérature 7.

6 Voir à ce sujet l’ouvrage classique de G. Deleuze, Proust et les signes, Paris, PUF, 1964.
7 Op. cit., p. 202.
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Arcas : 290.
Arcésilas : 59, 121, 122.
Archias : 126.
Archimède : 87, 174.
Archytas : 171, 201, 212, 214.
Arellius Fuscus : 250.
arétalogie : 318, 321, 323, 325, 337, 339-

342, 346, 394, 398.
argent : 323, 360, 369-371.
Aristide Quintilien : 271.
Aristippe le Cyrénaïque : 222.
Aristote, aristotélisme : 10, 11, 18, 46, 72, 

91, 114, 115, 146, 150, 151, 163, 165, 172, 
203, 211, 214, 222, 230, 266, 298, 407, 
450, 451.

Aristoxène : 220, 222.
arithmologie : voir nombre.

INDEX NOMINUM ET RERUM
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Artémidore : 18, 103, 336.
Artémis/Diane : 36, 38, 40, 41, 54, 302, 

316, 332, 334, 342, 435, 436, 452.
Asclépios/Esculape : 77, 294, 305, 316, 

362, 396, 387, 399, 459.
assimilation à Dieu : 444, 464.
astrologie/astronomie : 20-21, 45, 46, 

52-53, 63, 66, 75-94, 173-179, 191-192, 
202-203, 210, 214, 215, 263, 413, 414, 416.

Atargatis : 348, 423, 431, 454.
Athéna/Minerve : 22, 35, 36-43, 331, 342.
Athènes : 19, 41, 43, 44, 62, 117, 130, 237, 

257, 288, 316, 433.
Atlas : 221, 240, 302, 304, 311.
Atticus : 130, 164, 355.
Attis : 438.
Auguste : 10, 11, 64, 189-191, 200, 225, 231, 

239, 240, 245, 246, 250, 251, 253-255, 
257-259, 290, 294, 305, 306, 310, 457.

Augustin (saint) : 73, 132, 133, 180, 362, 
373, 377, 393.

Aulu-Gelle : 66, 67, 78.
autobiographie : 250, 260, 325, 330, 367, 

373, 374.
avortement : 246, 266-267, 276.
Ba’al Samîn : 393.
Balbus : 87, 88, 97, 130, 149, 173.
Basilique de la Porte Majeure : 63, 197-

201, 205, 235, 268, 271, 304, 311, 455.
Battus : 301.
Baucis et Philémon : 290, 301.
Bellérophon : 348, 349, 450.
Bible : 8, 103, 298, 360, 432, 461.
biens (hiérarchie des) : 400-413.
Boèce : 90.
Bolos de Mendès : 190.
Byrrhène (personnage d’Apulée) : 433-

436, 453.
Caelius : 116.
Caius Iulius Caesar Strabo : 417.
Calcidius : 20, 21, 85, 103, 388.
Calchas : 24.
Caligula : 316, 317.
Callimaque : 29, 216, 226, 232, 260.
Calliope : voir Muses.
Callisto : 251, 290

Capitole : 75, 316, 317.
Caracalla : 317.

Carmentis : 282.
Carnéade : 18, 59, 60, 121, 122, 144.
Carthage : 22, 75.
Castor et Pollux : voir Dioscures.
catabase : voir Enfers.
catastérisme : 66, 191, 202, 231, 263, 290.
Caton l’Ancien : 139, 141, 143, 152, 172, 

173, 193.
Celse (médecin) : 192, 194.
Celse (philosophe) : 380, 432.
Cenchrées : 329-331, 422, 431.
Censorinus : 91, 94, 203.
Centaures : 270, 293, 303.
César : 10, 116, 132, 190, 231, 251, 290, 291, 

305, 306.
Chaldéens : 77, 78, 87, 174.
Champs Élysées : 207, 261, 262, 345.
changement universel : voir fluidité. 
Chariclo : 293.
Chariton : 450, 452.
châtiments (post mortem) : 51, 119, 125, 

132, 142, 183, 206, 224, 225, 304.
Chérémon d’Alexandrie : 325.
Chiron : voir Centaures.
chresmologue : 22-24, 26-28, 31, 409.
christianisme : 8, 9, 17, 81, 103, 223, 318, 

355, 356, 360, 364, 375, 377, 380, 384, 
425, 432, 461.

Chrysippe : 61, 87, 93, 108, 145, 150, 252, 
291.

Cicéron : 7-15, 18, 20, 21, 29, 36, 59-186, 
192, 203, 206-208, 233, 234, 245, 252, 
263, 297, 298, 300, 305, 309, 310, 355, 
358, 379, 383, 392, 407, 450, 455-462.

Cipus : 257, 305.
cire : 227, 228, 287.
Claudianus Mamertus : 194.
Claudien : 174.
Cléanthe : 88, 108, 252, 342.
Clément d’Alexandrie : 380.
Cléomède : 85, 87.
Cléopâtre : 200.
climactères : 77-78.
Clitorium (fontaine) : 235, 236, 303.
Clodius : 116.
connaissance de soi : 96-97, 252, 253, 274-

275.



525

la révélation finale   Index nom
inum

 et rerum

consolation : 8, 41, 68, 133, 134, 137, 142, 
207.

constitutions : 37, 88, 115, 157, 163-169, 
178, 459.

contemplation : 7, 20, 55, 67, 68, 76, 80, 
84-86, 91, 92, 94, 95, 99, 100, 106, 109, 
146, 168, 169-179, 181, 183, 185, 186, 246, 
281, 299, 304, 308, 344, 355, 363, 384, 
389, 391-393, 397, 401, 403, 404, 406, 
407, 424, 436, 443, 449, 457, 459, 462.

conversion : 28, 85, 96, 245, 362, 377-378, 
443, 459.

Corinthe : 330, 331, 335, 349, 373, 422, 
431, 449.

Cornélie : 75, 77.
Cornélius Saturninus : 381, 397.
Cornutus : 325.
corps : 14, 30, 45, 47, 52, 78, 81-83, 96, 97, 

99, 100, 104, 110, 119, 127-129, 131, 132, 
140, 141, 143, 146, 151, 152, 159, 165, 182, 
193-196, 206, 207, 211, 216, 217, 219, 223-
228, 231, 232, 234, 235, 240, 241, 243, 
245, 246, 248, 249, 251, 253, 256, 260, 
262, 264, 265, 275, 289-291, 294, 298, 
299, 301, 307, 321, 328, 331-333, 335, 
337, 338, 343, 344, 354, 356, 359, 363-
365, 386-392, 396, 400-402, 404-407, 
409, 412-414, 434, 437, 438, 464.

cosmogonie : 50, 204, 205, 252, 253, 287, 
288, 294, 295-300, 310, 311.

Cotta : 60, 149.
Crassicius Passicle : 192, 194.
Crassus : 116, 157.
Cratès (aristocrate thébain) : 401.
Cratès (grammairien) : 64.
Cratès de Mallos : 92.
Cratippe : 151.
Crémutius Cordus : 8.
Cronos/Saturne : 44, 86, 87, 102, 106, 174, 

202, 205, 433.
Crotone : 209, 210, 257, 292, 306.
curiosité : 149, 351, 354-357, 359, 361, 365-

367, 376, 407, 408, 410, 412, 426, 428, 
434, 435, 439, 440, 444, 453.

cursus mixtus : 380.
Cybèle : 348, 438.
cyclopes : 28, 289, 302.
Cycnus : 237.

Cyrus : 143, 152.
Daphné : 251, 270, 301.
Daphnis : 205, 301.
décade : voir nombre.
déesse syrienne : voir Atagartis.
Delphes : 23, 37, 38, 42, 43, 53, 140, 141, 

221, 222, 244, 275, 294.
Déméter/Cérès : 130, 290, 316, 334, 342, 

441-443, 449, 454.
Démocrite : 60, 190, 409.
démon, démonologie : 19, 263, 328, 386-

389, 393-395, 398, 409-411, 418, 462.
démiurge : 44, 299, 300, 380, 383, 387, 392.
destin : 30, 38-40, 64, 67, 76-78, 90, 104, 

221, 282, 293, 294, 318, 332, 333, 345, 
346, 358, 359, 363, 375, 429, 435.

Deucalion : 199, 270.
devin : voir divination.
Dicéarque : 172, 213, 214, 216.
Diodore de Sicile : 214, 336.
Diodote : 61-62.
Diogène le Cynique : 401.
Dioscures : 35, 36, 38, 40, 41, 290.
Diotime : 25.
discours sacrés (hieroi logoi) : 24, 68.
divination : 22-28, 31, 60, 65, 66, 123, 132, 

133, 145, 142-153, 192, 238-240, 254, 255, 
272, 281, 410, 411, 455, 464.

dogmatisme : 25, 60, 62, 63, 98, 121-124, 
126, 131, 133, 135-137, 139, 140, 142, 148, 
150, 152, 153, 171, 196, 213, 244, 246, 247, 
261, 263.

Domitien : 317.
Donat : 202.
dualisme : 97, 128, 291, 307, 328, 330, 431, 

436.
Edfou : 433, 434.
Égérie : 10, 247, 261.
Égypte : 39, 75, 87, 171, 190, 315 sq.
ekpyrosis : 59.
Éleusis : 29, 46, 108, 130, 133, 138, 342, 441, 

442, 449, 458.
Empédocle : 23, 27, 46, 60, 203, 204, 212, 

214, 218, 224, 230, 231, 241-243, 297, 409, 
410, 418.

Empédotime : 19, 20, 26, 27, 29, 59.
Énée : 26, 225, 227, 238, 240, 246, 290.
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Ennius : 8, 21, 28, 29, 59, 71-74, 82, 83, 
119-121, 138, 147, 150, 203, 207, 208, 222, 
224, 226, 230, 243, 251, 280, 292, 309, 
384, 410, 455.

Enfers : 8, 18, 19, 24, 26, 28, 46, 54, 55, 73, 
84, 206, 207, 224, 225, 240, 261, 262, 267, 
302-305, 309, 311, 317, 339, 341, 345, 361-
363, 367, 437, 440, 442, 449.

Épicharme : 21, 28, 82, 203, 207, 230, 231, 
455.

Épicure, épicurisme : 18, 59, 72, 73, 92, 
100, 117-120, 135, 137, 141, 152, 161, 201, 
204, 208, 210, 212, 215, 217, 219, 224, 234, 
243, 263, 266, 355, 392, 393, 409, 446.

Épiménide : 18, 19, 23, 26, 28, 409, 418.
épiphanie : 10, 18-20, 22, 25, 35, 36, 38, 

40, 42, 43, 49, 69, 71, 74, 80, 81, 108, 120, 
123, 174, 274, 275, 278-282, 320-323, 
327, 329, 330, 332, 334, 335-338, 347, 
350, 372, 375, 376, 391, 393, 395, 398, 
424, 427, 435, 442, 456, 460, 462.

épochè : 59.
Er le Pamphylien : 8, 13, 33, 44-55, 59, 73, 

87, 90, 102, 105, 109, 110, 155, 157, 184, 
207, 461.

Ératosthène de Cyrène : 20-21, 28, 90.
Éros/Cupidon : 270, 272, 439-445, 449, 

451.
Érysichthon : 289.
eschatologie : 8, 13, 15, 19, 22, 25-27, 29-31, 

33, 35, 38, 41-55, 59-61, 64, 67-69, 98, 
100, 110, 111, 115, 153, 155, 157, 165, 181, 
184, 185, 207, 246, 248, 309, 345, 455, 
460.

Eschyle : 36.
Ésope : 101, 319-321.
éternité : 66, 79, 82, 86, 95-98, 118, 125, 

126, 128, 134, 136, 137, 159, 168, 177-183, 
185, 186, 234, 237, 245, 260, 297, 298, 
300, 325, 343, 369, 382, 392, 399, 447, 
449, 459.

étiologie : 28, 31, 215, 252, 277, 310.
Etna : 236, 302, 310.
Eudore d’Alexandrie : 63.
Eudoxe : 87.
Euphorbe : 226, 227, 238.
Euripide : 11, 13, 33, 35-43, 81, 97, 460.
Évhèmère, evhémérisme : 22, 26, 27, 177.

examen de conscience : 192-193.
extase : 17.
Fabricius : 120, 127.
Favonius Eulogius : 73, 78.
fèves : 144, 150.
fluidité : 10, 216, 229-242, 245, 279, 286-

288, 456.
Fortune : 7, 333, 351, 352, 357-359, 361, 

363, 376, 401, 428-431, 436, 440, 451, 
453.

Fronton : 432.
Fulvius Nobilior : 384.
Galien : 266, 432.
Gallus (Caïus Sulpicius) : 174-175.
Gallus (dédicataire de la Xe Bucolique) : 

205, 260

géographie : 46, 66, 92, 110, 191.
génération spontanée : 287.
genres de vie : 30, 45, 48, 52, 92, 100, 169-

179, 218, 245, 375, 377, 401.
Germanicus : 201, 251, 254.
gloire : 41, 72, 85, 91-96, 106, 110, 126-128, 

131, 156, 157, 176, 178-181, 186, 207, 260, 
345, 373, 402, 459.

gnose : 380, 392.
Gobryès : 68.
Gracques : 75-77, 162.
grammaire : 63, 64, 66, 191, 192.
grande année : 93-95, 110, 202, 207.
Grande Grèce : 140, 141, 172.
Hadès/Pluton : 19, 20, 26, 251, 316.
Hadrien : 317, 337.
harmonie : 21, 46, 52, 53, 62, 79, 80, 88, 90, 

112, 167-169, 171, 172, 194, 203-205, 231, 
288, 293, 329, 391, 459.

Hécate : 316, 342.
Hélène : 35, 36, 38-41, 269, 302.
Hélénus : 225, 238-240, 246, 290, 457.
Héliodore : 107, 322, 333, 411, 417, 450, 

452.
hénothéisme : 316, 341, 353, 377, 391, 432, 

457.
Héraclès/Hercule : 36, 38, 40-42, 127, 128, 

209, 236, 257, 290, 291, 302, 303.
Héraclide du Pont : 19, 20, 27, 29, 59, 63, 

84, 115, 138, 150.
Héraclite : 81, 94, 230.
Hermanubis : 385.
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Hermarque : 219.
Hermès/Mercure : 20, 21, 28, 37, 38, 42, 

86, 87, 106, 174, 278, 364, 381, 382, 384, 
385, 395-397.

Hermès Trismégiste, hermétisme : 17, 223, 
225, 245, 337, 354, 356, 359, 369, 373, 
374, 380, 385, 392, 393, 395-400, 402, 
412, 413, 438, 448, 457-459.

Hermotime de Clazomènes : 27.
Hérodote : 24, 68, 316.
Hésiode : 23, 29, 30, 102, 224, 251, 260, 

274, 288, 295.
Hiéronyme de Rhodes : 224.
Hilaria : 348, 438.
Hippocrate : 267.
Hippolyte (personnage mythologique) : 

257, 290, 302, 305.
Homère : 18, 21, 22, 24, 25, 28, 29, 36, 54, 

59, 71, 72, 74, 82, 147, 199, 203, 207, 224, 
226, 227, 251, 260, 209, 331, 392.

Horace : 11, 73, 201, 212, 242, 297, 307, 
450.

Horus : 370, 415, 427.
Hygin : 64, 190-192, 255, 263, 455.
Hypata : 349, 362, 423, 430, 433, 434, 438, 

445, 453.
Hyperboréens : 68, 222, 235.
immortalité : 7, 8, 10, 13, 14, 21, 29, 48, 

50, 59-61, 63-66, 68, 69, 71-73, 80, 81, 
84, 90, 92, 94-100, 105, 106, 108-110, 113, 
117, 119, 120, 123-143, 150, 151-153, 155, 
159, 164, 169,178, 182, 186, 191, 199, 203, 
208, 213, 216, 217, 224-227, 230, 231, 245, 
246, 248, 255, 259-263, 269, 271, 273, 
277, 290-291, 299-301, 306-308, 310, 344, 
359, 361, 368, 372, 375, 377, 386, 436, 
441, 455-459.

initiation : voir mystères (cultes).
inspiration : 7, 8, 10, 22-27, 30, 31, 135, 

189, 209, 221, 222, 228, 229, 232, 235, 
241, 244, 246, 253, 269, 271-284, 291-294, 
307, 308, 310, 311, 350, 375, 409, 410, 418, 
431, 453, 456, 458-460, 462.

interpretatio (Graeca, Romana) : 340.
Iphis : 319-320.
Iseum Campense : 317.
Isidôros : 339, 341, 342, 370.

Isis : 7, 9, 11-14, 33, 36, 107, 110, 315-454, 
455-460, 465.

Jamblique : 50, 105,136, 198, 221, 222, 224, 
258, 267, 322, 397

Janus : 277-278.
judaïsme : 316, 317, 432.
Julie (fille d’Auguste / petite-fille 

d’Auguste) : 254, 257.
justice : 19, 20, 26, 28, 40-42, 46, 50, 51, 53, 

79, 83, 100, 110, 119, 155, 158, 169, 181-
184, 186, 202, 387, 402, 429, 456.

Lactance : 133, 134, 159, 181, 396.
Laelius : 77, 140, 141, 143, 152, 155, 156, 158, 

159, 162, 166, 173, 174, 178, 179, 181-184, 
186.

Lemuria : 278.
Léon (prince de Phlionte) : 138.
Léthé : 46, 207.
Leucade : 199, 200, 205, 268.
Leucippe : 409.
Livie : 254, 257.
Lucain : 450.
Lucien : 324, 325, 330, 331, 355, 415, 433, 

450, 452.
Lucius (pythagoricien élève de Modératus 

de Gadès) : 433.
Lucius (héros d’Apulée) : 7, 8, 31, 72, 317, 

321, 323, 324, 326-378, 385, 388, 389, 
392, 398-401, 403, 404, 406-408, 410, 412, 
415-417, 421-454.

Lucius de Patras : 319, 323-325, 434, 445, 
452.

Lucrèce : 72, 114, 117-121, 208, 210, 212, 
215, 217, 223-226, 230, 233, 234, 236, 
243, 248, 251, 252, 260, 280, 296, 333, 
348, 412, 446, 450.

Longus : 107, 322, 450, 452.
lune : 20, 21, 67, 86, 87, 106, 174, 175, 296, 

302, 319, 328, 331, 332, 335, 452.
Lycaon : 289.
Lycurgue (législateur de Sparte) : 23, 30.
Lysis : 214.
Macrobe : 18, 69, 73, 77, 78, 91, 92, 94, 101-

105, 155, 156, 174.
Madaure : 373, 374, 395.
magie : 9, 50, 68, 190, 192, 200, 235, 276, 

277, 301, 335, 349, 354, 355, 357, 359, 
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380-382, 384, 387, 397, 398, 407-413, 
422, 425-428, 435, 436, 440, 451, 454.

manifestation : voir épiphanie.
Manilius : 223, 450.
Marc-Antoine : 200, 316.
Marc-Aurèle : 193, 317, 346, 393.
Marius : 72, 125, 147, 149.
Mars : 86, 87, 106, 174, 251, 281.
Marsyas : 270, 271.
Massinissa : 69-71, 105.
Maxime de Tyr : 380.
médioplatonisme : 14, 63, 172, 211, 212, 

300, 337, 346, 380, 383, 384, 391, 393, 
395, 396, 402, 458.

Mélampus : 236.
Memphis : 316, 437.
Ménandre : 101.
Ménélas : 35, 38, 39, 41, 227, 238.
Méroé (cité de Nubie) : 427.
Méroé (personnage d’Apulée) : 349, 422, 

427, 454.
Mésomède : 337.
métamorphose : 10, 228, 229, 252, 256, 

258, 286, 287, 290, 292, 301, 303, 305, 
306, 311, 324, 338, 431, 448.

métensomatose : voir métempsycose.
métempsycose : 7, 10, 21, 45, 52, 63, 110, 

134, 193-197, 201, 207, 209, 213, 216, 217, 
221, 224-230, 240, 241, 243, 245, 253, 
260-265, 270, 287, 290, 301, 303, 305, 
308, 309, 311, 331, 334, 361, 364, 406, 412, 
415, 449, 455-457.

Milon (homme politique) : 116.
Milon (sportif ) : 302.
Milon (personnage d’Apulée) : 423, 438.
Minos : 23.
mirabilia naturae : voir paradoxographie.
Mithra (dieu) : 107, 322, 364.
Mithra (personnage d’Apulée) : 364, 417, 

426, 428, 432, 450.
Modératus de Gadès : 433.
monothéisme : 8, 298, 340, 377, 391, 432.
Mopsus : 387.
Musée : 23.
Muses : 23, 29, 123, 247, 256, 267, 269-271, 

274, 279, 280, 291-294, 306, 310.

musique : 21, 52, 53, 60, 62, 66, 78, 85, 88, 
89-91, 95, 106, 167-169, 191, 202, 204, 
205, 255, 268, 271, 293.

Musonius Rufus : 266.
Mycènes : 237.
myrionyme : 316, 321, 341.
mystères (cultes) : 7, 10, 14, 24-27, 29, 30, 

31, 44-46, 49, 65, 66, 81, 82, 85, 95, 102, 
103, 105-109, 111, 114, 130-133, 138, 142, 
198, 199, 248, 283, 292, 317, 318, 322, 
323, 325-328, 330, 344, 349, 350, 353, 
357, 360, 361-373, 375-377, 389, 392, 
399, 403, 406-408, 411, 414, 416, 425-
428, 437, 438, 441-443, 445, 448, 449-
451, 454-456, 458.

myste, mystagogue : voir mystères 
(cultes).

mythe : 7, 8, 11, 13, 15, 19, 20, 22, 24, 25, 
27, 29, 33, 35, 36, 40, 42-55, 59, 61, 68, 
69, 73, 87, 90, 98, 102, 105, 109, 110, 115, 
155, 157, 160, 184, 191, 197, 199-201, 203, 
204, 207, 236, 237, 248, 251, 268-271, 
282, 285, 287, 289, 295-298, 300-307, 
309-311, 319, 322, 325-328, 344, 346, 349, 
362, 370, 376, 387, 388, 392, 393, 435, 
442, 444, 455, 456, 459-461, 463.

nauigium Isidis : 329, 330, 344, 347, 348, 
361, 375, 450.

nekyia : voir Enfers.
Némésius : 388.
néoplatonisme : 103, 105, 201, 219, 222, 

224, 303, 325.
néopythagorisme : 63, 68, 192, 197, 211, 

212, 224, 225, 233, 254, 259, 271, 304, 
383.

Nicomaque de Gérase : 304, 451.
Nigidius Figulus : 59, 65-66, 189-192, 202, 

203, 215, 233, 263, 300, 455.
Nil : 437, 447, 448.
nombre : 53, 61, 62, 66, 67, 76, 78, 79, 

89-91, 84, 95, 110, 171, 172, 183, 185, 186, 
191, 198, 200, 203, 205, 214, 231, 246, 
250, 255, 270, 293, 297, 304, 332-334, 
343, 349, 365, 368, 369, 399, 414, 415, 
431, 441, 442, 450-452, 454, 462.

Nouvelle Académie : 18, 59, 60, 62, 63, 113, 
114, 121, 122, 127, 133, 135, 138, 140, 148-
151, 171, 172, 222, 458.
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Numa : 10, 140, 209, 237, 244, 245, 247, 
261, 270, 306, 457.

Numénius : 172, 380, 384.
Ocellos (pseudo-) : 230, 242, 298.
Ocyrhoé : 293-294.
Oinopidès : 88.
Ombos : 446.
Onomacrite : 24.
Ophites : 392.
oracles chaldaïques : 380.
Orphée, orphisme : 23, 24, 29, 30, 46, 48, 

50, 68, 81, 83, 102, 103, 105, 132, 202, 204, 
218, 223, 252, 267, 270, 271, 287, 291-
294, 302, 310, 361, 409, 414, 418.

Osiris : 316, 318, 319, 322, 327, 328, 330, 
344, 360, 361, 367-371, 373, 375-377, 
380, 385, 387-389, 391-399, 401, 403, 
433, 434, 438, 443, 449, 457-459.

Ostanès : 409, 418.
Othon : 317.
Ouranos : 102.
Ovide : 7-14, 28, 33, 34, 187-311, 319-320, 

325, 334, 365, 372, 417, 435, 450, 455-
463.

Pacuvius : 358.
Pamphile (personnage d’Apulée) : 9, 355, 

408, 423, 425-427, 430, 435, 440, 442, 
454.

Pan : 452.
Panchaïe : 22.
Panétius : 60, 61, 158, 170.
Panthia (personnage d’Apulée) : 427, 428, 

454.
Papirius Fabianus : 192,194.
paradoxographie : 63, 195, 197, 201, 229, 

232-236, 238, 243, 244, 303.
parénèse : 29, 31, 39, 46, 47, 79, 80, 84, 93, 

94, 96, 100, 102, 107, 110, 207, 245, 320, 
339, 343-345, 353, 359, 375, 376, 457.

parhélie : 170, 173.
Parménide : 28, 60, 212.
passions : 50, 97, 99, 199, 205, 304, 354, 

360, 363, 386, 412, 423, 453, 464.
Patrocle : 29.
Paul (saint) : 360, 432.
Paul-Émile : 7, 69, 71, 80-83, 85, 94, 104, 

106, 109, 111, 129, 174, 203.
Paulin : 360.

Périclès : 175.
péroraison : 10, 96, 126-128.
Persée (général macédonien) : 174.
Persée (héros mythologique) : 270, 287.
Perséphone/Proserpine : 19, 20, 26, 251, 

302, 317, 334, 342, 366.
Pétrone : 101.
Phaon : 199, 268.
Pharaons : 315, 427.
Phèdre (personnage de la mythologie) : 

38, 257, 423.
Philocalus : 438.
Philolaos : 81, 83, 132, 171, 214, 297, 298, 

300.
Philodème de Gadara : 201, 393.
Philon d’Alexandrie : 62, 63, 78, 81, 103, 

166, 198, 201, 211, 225, 241, 298, 333, 380, 
391-393.

Philon de Larissa : 60-62, 114, 121-124, 130.
Philostrate : 222, 411, 450.
Philus : 158, 159, 173, 174, 179.
Phoebé : 296.
Photis (personnage d’Apulée) : 332, 333, 

338, 353, 354, 360, 372, 406, 423, 424-
426, 428, 442, 443, 454.

Photius : 323.
Pindare : 46, 68, 84.
plaisir : voir volupté.
Platon, platonisme : passim.
Pline l’Ancien : 174, 190, 199, 224, 233, 

234, 268.
Pline le Jeune : 446.
Plotin : 201, 224.
Plutarque : 22, 29, 39, 61, 73, 100, 191, 201, 

207, 219, 220, 241, 300, 325-329, 334, 
338, 344, 349, 353, 355, 356, 359, 364, 
367, 370, 380, 388, 413, 415, 433, 434, 
431, 446, 456.

Polybe : 158.
Polycrate : 258.
Pompée : 61, 65, 116.
Pompéi : 316.
Porphyre : 50, 73, 91, 105, 193, 198, 201, 

213, 216-221, 224, 258, 266.
Poséidon : 28.
Posidonius : 60-62, 103, 105, 151, 455.
Pouzzoles : 316.
prescience divine : 345, 430.
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Prométhée : 44, 296.
prophète, prophétie, prophétisme : 10, 17, 

19, 23, 28, 30, 31, 39, 42, 46, 72, 74-76, 
78, 80, 90, 104, 106, 110, 132, 151, 153, 157, 
162, 202, 203, 205, 207, 221, 225, 229, 
238-240, 243, 246, 248, 253, 267, 272, 
274-277, 279, 282, 283, 290, 293, 294, 
339, 344, 345, 362, 375, 376, 397, 411, 
413-418, 433, 436, 437, 457, 458, 461.

protreptique : 91, 132.
providence : 7, 26, 39-43, 60, 100, 121, 123, 

149, 321-324, 331, 333, 336, 342-344, 346, 
351, 358, 359, 363, 370, 375, 376, 379, 
380, 383, 385, 387, 390, 391, 394, 396, 
409, 410, 424, 427, 429-431, 434-438, 441, 
451-453, 457, 460.

Pseudo-X : voir X.
Ptolémées : 317

Properce : 201, 365, 450.
Pygmalion : 287.
Pythagore, pythagoriciens, pythagorisme : 

passim.
Pythias (personnage d’Apulée) : 349, 433-

434.
Pythie : 22, 23, 37, 42, 43, 222.
Quintilien : 450.
Quintus Cicéron : 72, 114, 117, 123, 143, 

144, 147, 149-152, 160.
Rabelais : 369, 463-464.
raison, rationalisme : 18, 26, 34, 35, 43, 44, 

47-51, 60, 61, 68, 72, 73, 89, 90, 97-99, 
117, 120, 127, 128, 130, 132, 133, 135-142, 
146-153, 168, 174, 177, 182-186, 196, 221, 
223, 234, 263, 303, 306, 326-328, 354, 
377, 382, 402, 412, 414, 464.

rector rei publicae : 165, 185, 459.
régimes politiques : voir constitutions.
réincarnation : voir métempsycose.
religion personnelle : 375.
réminiscence : 226-227, 406.
résurrection : 73, 90, 205, 302, 325, 344, 

367, 377, 438, 445, 449, 452.
rêve : voir songe.
Rhadamante : 23.
Romulus : 93, 94, 128, 138, 175-178, 185, 

290, 459.
royauté : voir constitutions.
Rutilius Namatianus : 318.

sacrifice animal : 218-220, 246, 247, 265, 
276, 290, 324.

Salluste : 243.
Sallustius (Cnaeus) : 115.
saisons : 229, 231, 287.
Salmacis : 288.
salut divin : 7, 30-32, 41, 50, 68, 76, 268, 

294, 315, 318-325, 327, 329-378, 389, 
395, 398, 426, 428, 430-447, 449, 452-
454, 456, 465.

Samos : 210, 257, 258.
Sappho : 199, 205, 251, 268-270, 304.
Sarapis : 107, 315, 385.
scepticisme : 59, 60, 62, 63, 98, 105, 113, 

121-124, 130, 132-134, 137, 139, 140, 142, 
148-153, 172, 176-178, 196, 235, 276, 281, 
458.

Scipion Émilien : 7, 69-111, 140, 141, 155-
186, 234, 278, 459.

Scipion l’Africain : 7, 26, 69-100, 101, 104, 
106, 107, 109-111, 118-120,141, 147, 162, 
175, 176, 181, 186, 203, 278.

Selloi : 23.
Sémélé : 251, 302.
Sempronia : 77.
Sénèque : 8, 61, 107, 173, 192, 194-197, 217, 

233, 234, 250, 346, 355, 360, 377.
Sestius : 116, 128.
Seth : 325, 326, 328, 329, 344, 355, 359, 

360, 361, 376, 429, 433, 434, 446, 447.
Sextius (Quintus), école des Sextii : 63, 

192-196, 217, 455.
Sextius (Niger) : 192, 194.
Sextus (neveu de Plutarque) : 349, 353.
sibylle : 22, 23, 202, 203, 205, 287, 293.
Silène : 202, 204, 205.
silence : 22, 30, 40, 43, 50, 100, 107, 213, 

246, 319, 366, 367, 425, 426, 437, 441.
Silius Italicus : 250.
Simon le Mage : 392.
simulacre : 35, 86, 372, 400, 403, 413, 424, 

425, 428, 454, 460.
Sirènes : 53, 90.
Siron : 201.
Socrate : 35, 44-55, 60, 63, 68, 98, 105, 125, 

126, 129, 131, 132, 135-137, 139-141, 144, 
150, 152, 157, 170-172, 213, 275, 349, 401, 
404-406, 409, 410, 413, 416, 418, 422, 458.
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soleil : 20, 30, 70, 71, 76, 86-88, 91, 93-95, 
106, 118, 165, 170, 174-176, 302, 328, 342, 
347, 350, 366, 368, 389, 427, 452.

songe : 7, 10, 18-21, 26, 29, 31, 64, 66, 
69-74, 80, 102-105, 107-109, 120, 123, 
142-153, 319-320, 330-336, 362, 364, 368, 
369, 373, 375, 389, 455, 456, 461, 462.

Sophocle : 13, 31, 35, 36, 40, 42, 372.
Sotion (précepteur de Sénèque) : 192-197, 

201, 217, 233, 234, 242, 243, 455.
Sotion (doxographe alexandrin) : 195.
Sothis : 437.
Sparte : 23, 237, 447, 449.
Speusippe : 63, 451.
sphragis : 10, 259, 291, 305, 374.
Stace : 450.
Statilius Taurus : 200.
Stobée : 266, 300.
stoïcisme, stoïciens : 8, 59-63, 87, 88, 92, 

93, 97, 108, 111, 123, 130, 135, 144, 145, 
149, 150, 166, 173, 192, 193, 206, 230, 
252, 263, 266, 291, 297-299, 342, 345, 
358, 360, 430.

suicide : 77, 82, 83, 129, 131, 184, 205, 267.
Sylla : 64, 316, 371.
Symplégades : 303.
Tagès : 24, 294.
Tarquin le Superbe : 163.
Tat : 399.
Ténare : 447, 449.
Tertullien : 8, 9, 377.
tétractys : 53, 451.
thaumaturgie : 7, 18, 23, 269.
Thèbes : 237, 288.
Thélyphron (personnage d’Apulée) : 430, 

433, 436, 438, 453.
Théocrite : 107.
Théodore de Cyrène : 414.
théophanie : voir épiphanie.
Théophraste : 219.
Thésée : 38, 41, 257.
Thessalie : 362, 436.
Thétis : 36, 38, 41.
Thiouis : 341, 342.
Theuth/Thot : 395, 448.
Thucydide : 175, 450.
Tibère : 245, 254, 316.
Tibérius Gracchus : voir Gracques.

Tibulle : 201, 260-262, 272, 273, 277.
Timée : 25, 171, 225.
Timée de Taormine : 212.
Tirésias : 24, 25, 28, 30, 31, 82, 207, 293.
Titans : 132, 296.
transmigration : voir métempsycose.
Troie : 39, 41, 226, 237-239, 288.
Tubéron : 114, 170-174, 179.
Typhée : 302.
Typhon : voir Seth.
uates : 223-225, 228, 236-238, 271-284, 

292-294, 303, 307-308, 311.
Ulysse : 18, 22, 24-26, 28, 30, 36, 40, 54, 

199, 269, 287, 331.
Uranie : voir Muses.
Varius : 90.
Varron : 59, 62, 63, 66-67, 78, 88, 108, 114, 

189, 191, 198, 200, 203, 215, 233, 242, 270, 
297, 325, 329, 455.

Varron d’Atax : 90.
Vatinius : 65.
végétarisme : 7, 192-197, 201, 209, 216-220, 

228, 230, 240-243, 245, 290, 301, 364-
365, 456.

Velleius : 135, 149.
Vespasien : 317.
Vesta : 280, 281, 342.
Vierge : 202.
Virbius : 302, 305.
Virgile : 8, 29, 61, 62, 82, 201-208, 218, 224, 

227, 238, 239, 243, 250, 251, 260, 263, 
280, 309, 450, 455.

vision : 10, 18-21, 24, 28, 31, 42, 49, 55, 
69-111, 117, 144-146, 151, 166, 169, 212, 
234, 281, 320, 335, 337, 367, 392, 406, 
412, 426, 442, 444, 459,461, 462.

Vitellius : 317.
Vitruve : 230, 233, 234.
Voie lactée : 20, 83, 84, 106.
volupté : 99, 100, 110, 117, 119, 161, 264, 

338, 351, 353-354, 356, 361, 364, 365, 
392, 406, 412, 416, 422-425, 434, 443, 
453.

voyage céleste : 18, 20, 21, 104, 109, 222, 
244, 456.

Xénocrate : 63.
Xénophane : 60, 303.
Xénophon : 49, 143, 150, 152, 450.
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Xénophon d’Éphèse : 319, 321-323, 450, 
452.

Zalmoxis : 50.
Zatchlas (personnage d’Apulée) : 417, 427, 

430, 436-438.
Zénon de Citium : 61, 87, 93, 135, 252.

Zeus/Jupiter : 19, 22, 23, 38, 40, 86, 87, 
102, 106, 118, 174, 210, 215, 251, 257, 258, 
278, 289, 301, 302, 307, 316, 341, 387, 
393, 441, 443.

Zoroastre : 409.
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